
UN CENTRE DE RECHERCHES SUR 
LES SYSTEMES D'INFORMATION EN ARCHEOLOGIE 

C' est en 1969 que R. Ginouves, nomme I' annee precedente professeur a 
l'Universite de Paris X, creait, clans le cadre du Centre de Recherche en archeo­
logie classique de cette Universite, un groupe de travail tourne vers les applica­
tions de l'informatique a sa discipline: des cette epoque en effet on ressentait 
de plus en plus vivement le besoin de repondre a !"'explosion documentaire" 
par une mecanisation de I' information, et cl' autre part de pratiquer clans nos 
"sciences de la culture" une demarche qui les rapproche des sciences de la 
nature. Les premiers travaux s'ordonnaient en vue de la preparation de banques 
de donnees, et assez vite ils etaient soutenus par les responsables de la recherche 
scientifique en France, et lies au CNRS clans la cadre d'une formation intitulee 
Centre TAAC, "Centre de recherche sur les Traitements Automatises en 
Archeologie Classique", place depuis maintenant plusieurs annees sous la re­
sponsabilite d' A.-M. Guimier-Sorbets. 

II est remarquable que, pendant une assez longue periode, la recherche ait 
porte clans ce Centre essentiellement sur les problemes, a la fois theoriques et 
pratiques, de la construction de systemes descriptifs: il etait apparu comme evi­
dent, des les debuts de la recherche, que la mecanisation de !'information n'est 
pas compatible avec les formes habituelles de la description archeologique, dont 
on sait qu'elle manque, a tout le mains, de la regularite indispensable. C'est 
pourquoi nous avons publie, en 1978, un petit livre sur La constitution des don­
nees en archeologie classique: il expose le resultat de nos premieres reflexions sur 
les deux questions fondamentales, s'agissant d'objets (ou de configurations) 
materiel(le)s dont il faut donner la traduction verbale sur laquelle se feront les 
tris et les calculs: d'une part que faut-il dire (delimitation du corpus, determina­
tion de l'unite documentaire, systemes de segmentation, types et echelles des 
caracteristiques, finesse de I' analyse, etc.)?; d'autre part comment faut-il le dire 
(avec la construction de systeme~ linguistiques susceptibles de porter cette 
information)? 

Et effectivement notre laboratoire entreprenait, des cette epoque, la realisa­
tion d'ouvrages destines a regulariser, meme en dehors de toute application 
informatique, le langage de la description. C' est ainsi que R. Ginouves et R. 
Martin mettaient en chantier, avec toute une serie de collaborateurs frarn;:ais et 
etrangers, un Dictionnaire methodique de !'architecture grecque et romaine, dont 
le premier volume, consacre aux Materiaux, techniques de la construction, techni­
ques et formes du decor, paru en 1985, sera suivi d'un volume sur les Elements 
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constructi/s: supports, couvertures, amenagements interieurs, actuellement sous 
presse, et d'un troisieme sur les Plans et compositions architecturales, en prepara­
tion. Une particularite de ces ouvrages (comme d'ailleurs des autres dont il va 
etre question) est qu'ils donnent, a la suite des mots avec leur definition, leur 
traduction en allemand, anglais, italien, grec moderne (et aussi leurs equivalents 
en grec ancien et en latin, lorsqu'on les connait): la comparaison des champs 
couverts par les termes correspondants, d'une langue a l'autre, permet de veri­
fier la maniere dont ils segmentent la realite, et par la d'en mieux apprecier la 
place dans leur environnement semantique. Dans un autre champ de la recher­
che, notre equipe, avec la collaboration de Fr. Villard et de plusieurs autres 
ceramologues, prepare un ouvrage sur La /orme des vases grecs, principes d'analyse 
et vocabulaire multilingue, qui propose un vocabulaire normalise des parties du 
vase en diverses langues (parmi lesquelles, cette fois, aussi l'espagnol), avec des 
regles de decoupage (comment reconnait-on s'il y a un COL, et ses limites?), 
et une explicitation des criteres permettant de distinguer ce que les ceramolo­
gues appellent des "formes" (l'AMPHORE, le CRATERE) avec les principales 
varietes qu'on en reconnait. Beaucoup d'attention aussi a ete portee a la des­
cription de la mosai:que, en particulier en collaboration avec le Centre de recher­
che sur la mosai:que appartenant a la meme formation Paris X-CNRS; c'est ainsi 
qu'a ete publie en 1985 un volume intitule Le decor geometrique de la mosai'que 
romaine, prepare par C. Balmelle et I' ensemble de ce Centre avec des collabora­
teurs etrangers, qui presente en 254 planches un tres grand nombre de motifs 
dont la description normalisee est donnee en cinq langues: il concerne les com­
positions lineaires et de surface, et un second volume, consacre aux composi­
tions centrees, est en preparation; d'un autre cote, la realisation de certaines 
banques de donnees, dont il va etre question, a conduit A.-M. Guimier-Sorbets 
a mettre au point non seulement un vocabulaire, mais aussi des structures 
d'analyse adaptees a la mosai:que, et a toute une serie d'autres documents. 

En meme temps qu'a ces problemes de "constitution des donnees", qui se 
situent en quelque sorte en amont de toute application informatique (et aucune 
informatisation serieuse n'est imaginable avant leur resolution prealable), notre 
Centre s'est evidemment interesse aussi tres vite a la realisation pratique de 
banques de donnees, et d'abord a la recherche de logiciels permettant de pren­
dre en compte la documentation archeologique avec au mains le meme degre de 
richesse que la publication traditionnelle, mais avec en plus les avantages 
qu'apporte la mecanisation, - plasticite de la description qu'il est toujours pos­
sible de corriger et d'enrichir, et rapidite de la consultation pour des questions 
aussi complexes qu'on le souhaite. C'est pourquoi nous nous sommes attaques 
des le debut a un probleme fondamental: celui de relier les informations, sans 
risque de croisement, a des parties distinctes du document, parties eventuelle-
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ment emboitees les unes clans les autres (comme, pour une mosai'.que, la bordure 
a bandes multiples d'un panneau inclus clans un autre panneau comportant lui 
aussi une bordure complexe, et lui-meme inclus clans un tapis horde), alors que 
chaque document d'un meme corpus peut presenter une structure differente. 
Fort heureusement, nous avons ete orientes vers l'Ecole des Mines de Paris, 
dont les besoins descriptifs sont, malgre les premieres apparences, de meme 
nature (car l'analyse d'une coupe geologique implique la reconnaissance d'inclu­
sions qui peuvent en enfermer elles-memes, sans qu'un schema convenant cha­
que fois puisse etre defini a priori). Et c'est ainsi que nous avons ete conduits 
a mettre en ceuvre le logiciel SIGMINI, logiciel "autostructurant", permettant 
d'exprimer par des jeux de parentheses la structure, chaque fois differente, du 
document. On comprend l'interet de cette technique pour les differents domai­
nes de la description archeologique, car le peintre de vases peut lui aussi dispo­
ser differemment ses decors, l'architecte du temple composer differemment ses 
pieces et ses colonnades. Le logiciel SIGMINI presente encore bien d'autres 
avantages, et, ecrit d'abord pour de gros systemes, il a res:u une version destinee 
aux mini-ordinateurs et aux micros fonctionnant sous UNIX/XENIX. 

C'est avec ce logiciel qu' A.-M. Guimier-Sorbets a commence a construire 
des banques de donnees, et d'abord une banque factuelle directe sur "La mosai'.­
que clans le monde grec, des origines a la fin de l'epoque hellenistique"; opera­
tionnelle depuis 1985, elle ne comporte qu'un nombre assez restreint de docu­
ments (mains de mille mosai'.ques, decouvertes de la Sicile a l'Egypte et al' Af­
ghanistan), mais decrits d'une maniere tres detaillee; !'interrogation de la 
banque, comme l'edition des reponses OU la saisie de nouveaux documents, peu­
vent etre realisees indifferemment en frans:ais, anglais OU grec moderne. Puis 
a ete lancee la construction d'une banque, cette fois referentielle puisque por­
tant sur la Phototheque du Centre de recherche sur la mosai'.que (et id l'unite 
de description n'est plus la mosai'.que, mais une photographie de mosai'.que); 
cette phototheque est riche d'un grand nombre de documents pour lesquels on 
enregistre une information beaucoup plus legere, comme il est naturel, que pour 
la banque factuelle precedente. Et maintenant on construit une banque de don­
nees factuelle sur la mosai'.que d'epoque imperiale en Grece, rassemblant de tres 
nombreux documents, parfois trop negliges, jusqu'a present disperses clans des 
publications d'acces souvent difficile. A cote de ces travaux qui lui appartien­
nent en propre, le laboratoire a tres vite aussi ete invite a apporter son aide a 
d' autres institutions qui, souhaitant construire des banques de donnees, ant 
voulu profiter de son experience, etant bien entendu qu'ici nous preparons un 
systeme descriptif, essayons les logiciels, mettons au point les modalites de 
!'operation avec l'organisme consultant, mais que c'est ce dernier qui devra 
ensuite construire lui-meme la banque, dont il gardera la totale responsabilite. 
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C'est ainsi qu'a ete preparee l'informatisation du Centre de documentation 
photographique et photogrammetrique, CNRS et Universite de Paris I, comme 
celle des photographies du Centre de recherches byzantines de l'Universite de 
Strasbourg; hors de France, nous avons aide l'Ecole fram;aise d' Athenes a infor­
matiser son enorme fonds documentaire (plus de 300.000 photographies, des 
dizaines de milliers de plans, dessins, estampages, moulages, carnets de fouilles, 
documents divers), mais aussi a construire des banques factuelles, comme celle 
sur les monnaies de Thasos sous la responsabilite de 0. Picard ou celle sur les 
vases conteneurs (amphores et lagynoi) sous la responsabilite de}. Y. Empereur, 
avec pour la derniere un systeme multilingue fram;ais-anglais-grec moderne. 
Toujours en Grece, nous avons com;u pour le KERA (a la Fondation hellenique 
pour la recherche) une banque de donnees sur l'epigraphie de la Macedoine, qui 
en prend en compte les divers aspects et permet des recherches par exemple sur 
les noms propres en grec comme en latin; nous avons aussi collabore avec le 
Comite pour la sauvegarde des monuments de l' Acropole d' Athenes, pour infor­
matiser la consultation de l'enorme documentation qu'il amasse; dans tous ces 
cas, c'est le logiciel SIGMINI qui a ete choisi pour gerer une information extre­
mement complexe. Nous avons ete conduits aussi a travailler pour le Service 
archeologique de Jordanie et pour le Service des Antiquites de l'Egypte, en vue 
d'operations qui ajoutent, aux problemes de la multiplicite des langues, ceux de 
la multiplicite des alphabets. Au total, c'est d'au moins une vingtaine de ban­
ques qu'A.-M. Guimier-Sorbets a assure la conception: une reflexion d'ensem­
ble sur ses travaux vient de paraitre en 1990 dans un volume du CNRS intitule 
Les bases de donnees en archeologie, conception et mise en a:uvre. 

Un certain nombre des banques realisees ou simplement con~ues par notre 
laboratoire ne pourraient guere s'imaginer sans documentation figuree: plu­
sieurs banques referentielles sont destinees a faciliter la consultation d'une col­
lection d'images, et la banque sur la mosa!que grecque, par exemple, a des le 
debut ete illustree par une importante serie de photographies et de dessins, 
d' autant plus interessants que parfois, meme anciens et de mauvaise qualite, ils 
restent le seul temoignage de documents aujourd'hui disparus. C'est pourquoi 
notre laboratoire a ete choisi en octobre 1984 pour realiser un videodisque, le 
premier sur l'archeologie, et dont une caracteristique est que ses images ne sont 
pas accessibles seulement a partir d'un catalogue imprime, mais aussi a partir 
de trois banques de donnees deja constituees auparavant: ces images sont en 
effet celles des deux premieres banques realisees dans notre laboratoire et evo­
quees plus haut, et de la banque du Centre de Documentation photographique 
et photogrammetrique dont nous avions assure la conception. Le videodisque 
a ete diffuse en 1986, et sa sortie accompagnee par la publication d'un fascicule 
intitule Images de l'archeologie. Videodisque. Desormais, pour chacune des trois 
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banques, }'interrogation fait apparaitre, sur un ecran, la description des docu­
ments qui y repondent et, sur un autre ecran, l'image (ou les images, car ii peut 
y en avoir plusieurs dizaines) correspondant a chacun de ces documents. On 
imagine l'interet d'un tel dispositif, qui permet de diffuser a la fois la banque 
de donnees et la banque d'images qui l'illustre; car la description verbale, aussi 
fine soit-elle, ne peut porter la totalite des informations que donne la moindre 
photographie; et nous avons mis au point, en collaboration avec le Centre 
d'automatique et d'informatique de l'Ecole des Mines de Paris, un systeme per­
mettant non seulement d' appeler les images a partir de la description, mais aussi 
la description a partir des images, et meme de memoriser, clans des sortes de 
"blocs-notes"' analyses et images d'une selection de documents, auxquelles 
l'utilisateur peut ajouter ses indications personnelles. 

Lorsque ce premier videodisque a ete con~u, la technique analogique etait 
la seule qui permettait l'enregistrement, et l'appel quasi instantane, d'un nom­
bre de figures allant jusqu'a cinquante mille par face de disque. Elle est toujours 
la seule a accorder cette facilite, fondamentale pour I' exploitation et la diffusion 
de grosses collections d'images. Mais d'autres techniques se developpent, avec 
en particulier la numerisation qui facilite, elle, de nouveaux types de traite­
ment, en meme temps qu'elle invite a donner a l'image une qualite comparable 
a celle de nos meilleures photographies, au prix, ii est vrai, d'un volume conside­
rable de memoire. Notr~oratoire etudie les possibilites d'utiliser ces images 
numeriques clans le domaine de l'archeologie. II travaille aussi desormais a la 
conception de systemes d'information multimedia, gerant a la fois des bases de 
donnees, des textes numerises, des photographies et des dessins, ces differents 
documents pouvant etre enregistres sur les nouveaux supports d'information 
(videodisque, CD-ROM, DON): ii s'agit de realiser, a partir d'un meme ensem­
ble de documents, divers systemes d'information destines a des publics diffe­
rents (chercheurs, etudiants, mais aussi public des musees et des sites), ce qui 
implique differents types d'exploitation et de consultation mettant en ceuvre, 
outre des logiciels de bases de donnees, des logiciels "hypermedia" et des logi­
ciels de traitement du langage naturel. 

ABSTRACT 

RENE GINOUVES ANNE-MARIE GUIMIER-SORBETS 

Centre de recherche sur les traitements 
automatises en archeologie classique 

Universite de Paris X, Nanterre Cedex 

The Authors present the research activity carried out at the "Centre de recherche sur les 
Traitements Automatises en Archeologie Classique" . This activity can be divided into two main 
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themes. The purpose of the first is to publish works intended to standardize descriptive archaeo­
logical language. The second aims at creating data banks, with particular reference to classical 
archaeology, and videodiscks permitting the association of images to the relative documents. 
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